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Coneours de plans pour le Casino de Berne

Nous avons publié dans notre numéro du 20 septembre

1900 (page 56) le résultat de ce concours au sujet duquel
nous rappelons qu'aucun premier prix n'a été accordé,
mais bien deux deuxièmes prix ex-aequo de 2000 fr. chacun
à MM. Prince & Béguin, architectes, à Neuchâtel et à

M. Paul Lindt, architecte, à Berne.
Nous nous faisons un plaisir de reproduire sur la

planche hors texte jointe à ce

numéro, le très beau projet de

MM. Prince & Béguin, dont
l'on trouvera ci-contre un
croquis de détail représentant une
travée à l'échelle 1/100.

Plusieurs membres du jury
avaient proposé un premier
prix pour ce projet, surtout à

cause de ses belles façades. Le

motif qui fit pencher la balance

pour ne lui accorder qu'un
second prix, fut la séparation en
deux terrasses de niveau
différents, de l'emplacement déjà
restreint disponible pour la

terrasse prévue au programme.
Le casino doit être construit

sur l'emplacement des

« Facultés » actuelles, à l'extrémité

nord du pont du Kirchenfeld.

Le programme demandait

Une grande salle des fêtes

pour 1200 places assises, avec

galeries, podium et orgue.
Une petite salle de concerts

qui devait pouvoir être en
communication directe avec la

grande salle.

Une salle pour accorder les

instruments.
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Concours pour un Casino à Berne

Projet de MM. Prince & Béguin, à. Neuchâtel
Travée (1: 100)

(Cliché appartenant d la Schw. Bauleitung.)

Une salle de réunions et de répétitions.
Deux petites bibliothèques.
Un café-restaurant et une brasserie avec office, buffets,

salons particuliers, etc., etc., communiquant d'une part
avec les grandes salles et d'autre part avec des terrasses
bien situées pour jouir de la vue des Alpes.

A l'étage le logement du restaurateur.
En sous-sol, cuisine avec dépendances, chauffage central

et caves.
Puis un vaste vestiaire, un grand local pour remiser

les bancs et chaises des grandes salles, des toilettes en
suffisance, deux locaux pour « caisse » et des escaliers et
couloirs spacieux.

Dans le projet Prince &
Béguin, l'entrée principale est prévue

à l'ouest sur 1'Aulastrasse,

qui est la grande artère conduisant

de la ville au Kirchenfeld.
En entrant, un grand

vestibule en face duquel se trouve
le vaste vestiaire exigé. A droite

et à gauche de ce vestibule,
deux paliers circulaires servent
de départ aux deux escaliers

tournants et aux deux escaliers
droits qui desservent, ou les

salles de concerts réunies ou
chacune d'elles isolément.

Une des difficultés du

programme consistait dans
l'établissement de communications
faciles et sur le même palier,
entre les salles de fêtes, la
restauration avec ses terrasses et
le jardin. Le terrain trop exigu
se prêtait mal à un développement

heureux de ces différentes
communications.

Les façades, correctes
d'architecture, rappellent avec leurs
tours et clochetons les styles
des siècles passés qui distinguent

les constructions de la
vieille ville de Berne et
indiquent bien, grâce à leur
silhouette découpée, la destina-
ion peu sévère de cet édifice.
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Ecole projetée dans le Parc des Cropettes, a Genève

Projet de M. Marc Camolettl.

Gcole projetée dans te Parc des Cropeïtes
â Genève

Projet de M. Marc Camoletti, architecte, à Genève. Ce

projet a été établi à la demande du Conseil Administratif
de la ville de Genève sur les données suivantes :

Le programme demandait une école de seize classes de

trente-six élèves chacune; un réfectoire; cuisine scolaire;
salle de gymnastique ; salle de travaux manuels ; salle de

douches ; musée scolaire et dépôts ; logement du concierge ;

chauffage central.
Le plan devait être conçu de façon à ne pas supprimer

les chemins qui se trouvent dans la partie nord du parc et,

en même temps à ne pas empiéter sur les serres actuelles;
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Plan du deuxième étage
Plan du sous-sol
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Plan du premier étage

Plan du rez-de-chousbéc
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FAÇADE OUEST (Echelle i : soo)

(Clichés appartenant à la Schweizerische Bauleitung)

Plan nu premier étage (Echelle i : iooo)
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de là, nécessité de trouver un plan aussi court que possible

et le moins saillant possible tout en éSant d'avoir un
deuxième étage sur toute la surface du bâtiment, ce qui
aurait paru lourd et manquant de silhouette.

Enfin, l'auteur du projet a placé le réfectoire et la salle

de gymnastique dans les pavillons mêmes (aux extrémités)

au lieu de les avoir en annexe et en arrière des dits pavillons,

ce qui aurait eu l'inconvénient de trop avancer le

bâtiment dans le parc.

^'organisation de la Direction générale des

Ihemins de fer fédéraux

(Neue Zürcher Zeitung)

(Suite)

Il ressort de cet examen qu'aucune des directions générales

des chemins de fer d'Etat étrangers ne se compose de

plus de cinq départements. Nous ne voyons pas davantage
de section spéciale pour le service des machines ni de

subdivision du service des tarifs en service des voyageurs et

service des marchandises. Cependant, il faut remarquer
qu'en Allemagne le service des tarifs de voyageurs est

souvent distinct du service des tarifs pour marchandises. Mafs

il ne forme pas une section spéciale de la dijljbtion parce

qu'il n'est pas assez important pour cela, et il a été attribué

soit au département d'exploitation, soit au département de

circulation.
Une faible partie seulement des directions des grandes

compagnies- privées de chemins de fer étrangers est organisée

en collèges avec séances périodiques et décisions

prises en commun. Généralement les membres de ces directions

n'ont que voix consultative, et c'est au président de

la direction ou directeur général qu'il appartient de prendre
les décisions.

En ce qui concerne l'organisation du service, celle-ci a

été établie d'une manière uniforme, malgré l'administration
autonome dont jouissent les compagnies de chemins de fer,

grâce à la similitude des conditions et des buts poursuivis.
Dans les pays, comme l'Italie (') et la France, où le système

de l'exploitation privée domine encore, la direction des

chemins de fer est organisée de la manière suivante : La direction

générale des chemins italiens de la Méditerranée se

compose de six départements : circulation (exploitation),
tarifs, contrôle et caisse, entretien des voies, direction des

services des machines et des- ateliers, et construction. La

direction générale du réseau de l'Adriatique a une organisation

semblable.
Les directions des chemins de fer français sont généralement

organisées de la manière suivante : secrétaire général,

service de circulation (exploitation), service commercial

(tarifs), contrôle des recettes, service des trains, service

('i I.';s chemins de fer italiens appartiennent a l'Etat, mais l'exploitation
en a été confiée à des sociétés privées.

de traction et du matériel, construction. Nous trouvons ici

non seulement un plus grand nombre de départements,
mais encore des sections spéciales pour le service des

machines et des ateliers. Le service des tarifs, par contre, ne

forme qu'un tout comme pour la plupart des chemins de

fer d'Etat des autres pays. Le contrôle des recettes n'est pas

lié au service des tarifs, mais un département spécial lui a

été attribué.
Comme nous l'avons dit plus haut, le Conseil fédéral

a conservé pour les chemins de fer fédéraux, une organisation

semblable à celle des compagnies de chemins de

fer suisses et on le lui a souvent reproché au cours des

discussions qu'ont fait naître les nominations à la direction

générale. On trouvait que toute cette organisation était trop
facilement copiée sur l'administration du Central. Nous

saurons dans quelle mesure ce reproche est fondé lorsque

cette machine administrative fonctionnera. Mais en ce qui
concerne plus spécialement la direction générale, le Conseil

fédéral aurait difficilement pu trouver un modèle en

dehors de notre pays. Car, comme nous l'avons déjà vu,
les administrations des chemins de fer d'Etat étrangers

ont été organisées sur les mêmes principes que l'Administration

nationale et se trouvent dans une dépendance étroite

des ministres. Il ne pouvait par conséquent nullement être

question d'imiter cette organisation, même si les autres

circonstances avaient été les mêmes. Il aurait été plus facile

d'emprunter quelque chose de l'organisation des chemins

de fer privés de l'étranger, organisation plus conforme

aux principes commerciaux et moins exposée aux tendances

bureaucratiques que celle des chemins de fer d'Etat.

Il faut en conséquence reconnaître que le Conseil fédéral

est parti d'un principe juste lorsqu'il a établi la direction

générale sur cette base ; la seule question qui pourrait se

poser est celle de savoir s'il a été aussi heureux en ce qui

concerne l'organisation intérieure, disons l'exécution en

détail. Des administrations poursuivant des buts analogues

dans des conditions identiques doivent naturellement avoir

la même organisation; mais il faut ajouter que le développement

d'une entreprise a nécessairement pour
conséquence une plus grande spécialisation des divers services,

destinée à diminuer la tâche des départements, sous peine

de faire passer les compétences des mains des directeurs

dans celles des fonctionnaires supérieurs, ce qui conduirait

à une augmentation du nombre de ces derniers. Rien

dans l'organisation intérieure de l'administration des

chemins de fer fédéraux n'indique une telle tendance ; le

Conseil fédéral veut aussi que les directeurs responsables

nommés par lui soient en état de s'occuper eux-mêmes

d'une manière approfondie et détaillée des affaires qui
rentrent dans leur compétence (page 162 du message). Les avis

„sont partagés sur la question de savoir s'il a mis ces directeurs

en mesure de remplir leur tâche à cet égard.

Nous pouvons établir une comparaison entre l'organisation

des chemins de fer fédéraux et celle des compagnies

privées sur laquelle elle a été copiée ; nous prendrons

comme terme de comparaison pour nous rendre compte de

l'importance des administrations, la longueur des lignes en


	...

